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SUR UNE INSCRIPTION GRECQUE;
PAR M. A.-.T.-H. V.

Que nul n entre ici s'il nest géomètre : Xysaf
iicrircü.

Telle est l'inscription que Ton dit avoir été placée par
Platon sur le fronton de l'Académie. Du reste, il est très-
difficile de dire sur quelle autorité cette tradition s'est
établie : car aucun écrivain véritablement ancien ne men-
tionne l'inscription, connue seulement d'après le rapport
de quelques auteurs byzantins. Le moins récent d'entre
eux est Michel Psellus, célèbre philosophe, qui naquit
en Tan 1020. Cet écrivain cite l'inscription de Platon
dans une Lettre adressée à l'un des empereurs qui oui
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porté le nom d'Andronie, lequel doit être Michel An-
dronic, promu à rempire en 1067. L'empereur avait
demandé à Psellus de lui exposer le but de la géométrie.
C'est dans la réponse, éditée pour la première fois par
M. Boissonade, à la suite d'un autre écrit de Psellus sur
la puissance des démons, que cet écrivain mentionne
l'inscription de l'Académie.

Les noies dpnt notre illustre philologue a enrichi son
édition, nous fournissent en outre l'indication des autres
auteurs qui ont rapporté la même inscription.

Ainsi, Jean Tzetzès, postérieur d'un siècle à Psellus,
la reproduit dans ses Histoires (chiliade M i l , h. 249), en
y changeant seulement Tordre des mots, MyS. g. ây. dans le
titre, et M.à.t. dans le texte. 11 la commente en disant
(jue, dans l'intention de Platon, l'inscription avait pour
but d'éloigner de l'Académie tout homme dont la conduite
s'écartait des principes de l'équité: parce que la géomé-
t r ie . c\jst J'égalité et la justice : l's-orqç yup KU) fUuióv irn

iNous retrouvons la même inscription dans un Recueil
de proverbes, réunis par Michel Apostolius \ers le mi-
lieu du xvl' siècle (*), et dans un autre Recueil plus com-
plet que le premier, composé par Arsénius , fils du pré-
cédent auteur, après la mort de son père, sous le titre de :
ïaviu , violet uni, bouquet ou guirlande de violettes (**).
Ces deux auteurs commentent l'inscription dans le mèmv
sens moral que Tzetzès, mais en termes un peu différents.

Un autre Recueil de proverbes métriques, intitulé :
ir^a^ctrtv;^ c'est-à-dire bigarrure, mosaïque, reproduit la
même inscription sous forme de vers iambique :

A yiCû/tciTptjroç ivOèco ovotiç lïtrlra.

Mich. Apostolii Pjiamnv; cent .

^ Arscrin Vi h luni, jt i(>.



Dans ces termes, il y a un solécisme, parce que l'idée
de prohibition demande pn et non pas cl. Si cette faute
est motivée ici par l'exigence de la forme métrique, elle
est inexcusable dans le Trésor d'Henri Etienne, où, par
circonstance aggravante, l'inscription est attribuée à Py-
thagore, on ne sait sur quelle autorité.

On peut faire le même reproche d'incorrection à
Erasme qui, citant l'inscription dans ses Adages (chil. III,
cent. III , n° 60) (*), la donne aussi en ces termes: Ày.
olh)ç ila-lra. Il est remarquable qu'Erasme, qui indique
ordinairement la source de ses proverbes, quand leur
origine est connue, ne cite ici aucun auteur-, seulement
il renvoie à Aristide (in Themistocle et in Pericle) rela-
tivement à l'assimilation indiquée plus haut entre l'égalité
et la géométrie


